Œdipe est-il innocent ou coupable dans les deux œuvres?
Introduction : Œdipe, personnage principal du mythe éponyme, descendant maudit de Laïos et de Jocaste, va subir son inexorable destin le poussant à tuer son père puis à coucher avec sa mère. Il est victime de la malédiction des Labdacides lancée sur sa famille par Pélops suite aux agissements de son père Laïos. Ses parents Jocaste et Laïos, le condamneront dès sa naissance à la mort sur le mont Cithéron, en lui perçant les pieds, d’où son nom car « Œdipe » peut être traduit par « pieds enflés». Cependant les choses ne passèrent pas comme prévu car il fut sauvé par un messager dans les deux œuvres mais de manière différente. Dans l'œuvre de Sophocle, le serviteur de Laïos le remettra à un autre serviteur qui le confiera à Polybe, alors que dans l’œuvre de Pasolini le serviteur abandonne Œdipe pour qu’il meure sur le mont Cithéron. L'enfant est ensuite trouvé par le serviteur de Polybe avant que le jeune garçon ne se fasse dévorer par la faune du mont. Œdipe, suite à son adoption, va grandir et la prophétie lui sera révélée de nombreuses années plus tard, ce qui le poussera à fuir Corinthe pour protéger ceux qu'il croit être ses parents : Polybe et Mérope. Dans sa fuite il croisera la route de Laïos et le tuera puis continuera sa route vers Thèbes et affronta le Sphinx ce qui lui permettra de devenir roi de Thèbes en épousant Jocaste, sa mère. Suite aux actes commis par Œdipe, nous pouvons nous poser la question suivante : Œdipe est-il innocent ou coupable dans les deux œuvres ?
Nous étudierons dans un premier temps sous quels aspects il est innocent puis, dans un second temps, nous étudierons sous quels aspects il est coupable.
I- Innocent

a) Par son destin 

Premièrement, dans les deux œuvres Œdipe est innocent, tout d'abord par son destin.

En effet, Œdipe Roi étant une tragédie, Œdipe ne peut échapper à son destin. Peu importe ses faits et gestes, il sera inexorablement guidé vers celui-ci : c'est le fatum. Dans ce mythe cette fatalité est symbolisée par la prophétie prédisant qu'Œdipe tuera son père et épousera sa mère. Cette prophétie condamnant Œdipe dès sa plus tendre enfance, le mènera à sa perte, bien qu'il fasse tout son possible pour y échapper. Œdipe se montre ainsi innocent puisqu'il s'emploie à lutter de tout son possible contre l'accomplissement de cette prophétie. En effet, lorsqu'il l'apprend il cherche à tout prix à fuir Corinthe, qu'il croit être sa ville natale, pour ne plus jamais revoir Polybe et Mérope qu'il pense être ses parents biologiques, et ne prendre aucun risque par rapport à la prophétie. Il s'éloigne alors, au gré de ce qu'il pense être le hasard, en tournant sur lui-même à chaque croisement chez Pasolini, mais ce qu'il pense être le hasard le mène peu à peu vers l'accomplissement de son destin.
Tout ce qui peut lui sembler lui permettre d'accéder à une nouvelle vie, loin de la fatalité, n'est qu'illusion : tout le rapproche de sa perte, la victoire sur le Sphinx par exemple est considérée par tous comme un exploit et un bienfait pour tous, mais c'est aussi celle-ci qui permet à Œdipe d'accéder au trône et d'épouser Jocaste, sa mère biologique. Il pense bien faire et se retrouve finalement emporté par la force de son destin.

Dans le film de Pasolini, une musique japonaise ancienne symbolise le destin et revient dans chaque instant décisif, pour souligner son importance et son poids sur Œdipe, même si celui-ci n'en a pas forcément compte.

Ainsi Œdipe est entraîné contre son gré par son destin, et se retrouve innocent face à ce qui lui arrive, après avoir longuement lutté pour que la prophétie ne se réalise pas. Nous pouvons ensuite voir qu'Œdipe est également innocent de par son aveuglement involontaire.


b) Par son aveuglement involontaire
Ensuite, dans les deux œuvres, Œdipe est innocent par son aveuglement involontaire.

En effet, il est ignorant d'une partie de ce qui est en train de se produire autour de lui.

Lorsqu'il tue Laïos, il ne sait pas que celui-ci est son père et n'a aucune idée que les hommes qu'il vient de tuer sont le roi de Thèbes et son escorte. En poursuivant son voyage vers Thèbes il vainc le sphinx et libère ainsi la ville d'un fléau. Il obtient alors la main de la reine Jocaste, récemment veuve, pour récompense et devient roi de Thèbes. A partir de cet instant il aura épousé sa mère et remplacé son père sur le trône, mais ne sachant pas cela, il pensera qu'il a pu éviter l'accomplissement de la prophétie et se confortera dans cette idée.

Son aveuglement involontaire continuera ensuite lorsqu'une peste s'abattra sur Thèbes. Œdipe, cherchant à anéantir le fléau, se lance à la recherche du meurtrier de Laïos, qui aura causé une malédiction sur la ville. Il ne sait alors pas que ce coupable et meurtrier n'est autre que lui-même, et accuse des innocents. Créon, frère de la reine Jocaste et le devin Tirésias se voient alors accusés de conspiration contre le roi, puisque Œdipe est persuadé qu'ils veulent le faire passer pour coupable dans le seul but de récupérer son trône.

Ainsi nous avons pu étudier qu'Œdipe, dans les deux œuvres, était innocent, dans un premier temps en étant entraîné par son destin contre son gré, et dans un second temps à cause de son aveuglement involontaire, l'empêchant de voir la vérité. Nous pouvons maintenant remarquer que malgré cette innocence, Œdipe est en partie coupable dans ce mythe.

II- Coupable

a) Par son aveuglement volontaire

Deuxièmement, Œdipe, tout au long des deux récits, va recevoir des indices quant à l’élucidation des trois plus importants mystères qui tournent autour de lui. Le premier indice est la prophétie annoncée par l’oracle de Delphes lui prédisant qu’il tuerait son père puis coucherait avec sa mère, le deuxième indice est  l'interrogation sur les parents biologiques d'Œdipe, introduite par le messager de Corinthe qui viendra annoncer la mort de Polybe et le fait que Œdipe avait été adopté et le troisième et dernier indice est la mort de Laïos, précédant roi de Thèbes et père biologique d'Œdipe, bien que celui-ci n'en soit pas encore au courant. Au fur et à mesure qu’il apprendra les éléments le rapprochant de son destin funeste, il refusera d’admettre certains éléments apportés par d'autres personnages . Par exemple, le devin Tirésias  énoncera son avenir à Œdipe mais celui-ci ne l’écoutera pas et l’accusera de trahison, ce qui prouve une volonté de ne rien vouloir savoir de la part d’Œdipe. A travers Tirésias nous pouvons voir une préfiguration d'Œdipe, puisque ce dernier, à la fin du mythe errera et ne sera pas écouté des populations.

Dans l’œuvre de Pasolini, cet aveuglement est symbolisé à l'image par un flou. Le meilleur exemple de ce procédé est lorsque Œdipe ira voir l’oracle de Delphes pour apprendre l’origine d’un cauchemar mais qu’à la place, son destin lui sera révélé. Dès qu’il aura pris connaissance de ce qu’il l’attend, une alternance de plans montrant Œdipe au milieu d’une foule de pèlerins puis le montrant seul, comme si nous accédions à la solitude intérieure qu'il ressent, le tout ponctué de plans flous montrant le fait qu’il est seul face à son destin mais aussi qu’il s’aveugle, qu’il ne veut pas de ce destin et donc qu’il refuse de le voir. Lors de la mort de Laïos cet aveuglement est souligné par le soleil dans le champ de la caméra, masquant une importante partie de l'image, empêchant tant le spectateur qu'Œdipe de voir ce qu'il se passe réellement. La confrontation entre le Sphinx et Œdipe, non présente dans l’œuvre de Sophocle qui débute seulement lorsque Œdipe est roi de Thèbes, est aussi révélatrice d’un aveuglement volontaire d’Œdipe, en effet, dans la version de Pasolini, le Sphinx veut parler à Œdipe mais il refuse de l’écouter et devient agressif en le poussant et le tuant en le jetant du haut d’une falaise.

Nous avons pu analyser qu'Œdipe était coupable par son aveuglement volontaire, refusant de voir la réalité qui l'entoure. Nous allons donc pouvoir maintenant étudier la seconde partie traitant de la culpabilité d’Œdipe par son orgueil et son hubris.


b) Par son orgueil et hubris
Œdipe, dans l’œuvre de Pasolini, nous est présenté dès le début de la deuxième partie, se  déroulant dans l'Antiquité, comme un homme orgueilleux et plein d’hubris. Nous pourrions citer comme exemple le concours de lancer de disque entre Œdipe et d'autres jeunes gens où nous pouvons le voir tricher pour ensuite se faire couronner victorieux mais lorsque les autres arrivent et l'accusent de triche et sa première réaction face à ces accusations sera la violence, puisqu'il frappera celui qui l’accusera. Pour ce qui est de l’œuvre de Sophocle, nous avons une démonstration de l’orgueil et de l’hubris d’Œdipe lorsque celui-ci reçoit la prédiction de Tirésias qui fut amené à Thèbes par Créon . Il interprète la vision de l’oracle comme une tentative de trahison orchestrée par Créon. Non seulement il accusera l’oracle de mentir dans le but que Créon prenne le trône, mais il voudra aussi la mort de Créon, problème se résolvant par une intervention de Jocaste qui permettra à son frère de garder la vie sauve mais il sera banni malgré tout. La scène dans le film de Pasolini relatant la scène ou Œdipe apprend son destin par Tirésias montrera un hubris encore plus développé car nous pouvons voir le protagoniste maltraiter l’oracle, le mettre à terre et le chasser violemment de la cité.

Conclusion :
Pour conclure, Œdipe, dans les deux œuvres possède deux figures. La première le montre innocent, victime de son destin et d'un aveuglement involontaire l'empêchant de se rendre compte de ce qui lui arrive, et la deuxième le montre coupable, par un aveuglement volontaire et par son orgueil et son hubris, le révélant violent et voulant à tout prix occulter la vérité.
